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Elle abandonne et laisse
mourir son bébéUne mère de famille acomparu devant la Courde l'Arizona (Etats-Unis)pour avoir tué son bébéde 7 mois. Cette jeunefemme, âgée de 23 ans, alaissé sa fille dans le dé-sert pendant quatre jourset quatre nuits, avant derécupérer le corps et del'enterrer dans un troud'animal. Puis, les jourssuivants, elle passait dutemps avec ses amis pourmanger une glace, et pos-tait des photos d'elle surFacebook. La fillette étaitnée avec des traces deméthamphétamine dansle corps et avait été reti-rée à sa mère, avant de luiêtre rendue deux moisavant le meurtre. AshleyDenise Attson a étécondamnée à 20 ans deprison.
Il étrangle un enfant
dans une concessionUn homme, âgé de 28 ans,a comparu devant un tri-bunal de Vancouver (Ca-nada) pour avoir étrangléun enfant de 5 ans ettenté d'enlever une fil-lette de 8 ans. En juin2015, Nathaniel DavidJessup s'est introduitdans le jardin d'une rési-dence et a étranglé un en-fant, âgé de 5 ans, jusqu'àce qu'il perde connais-sance, avant de prendre lafuite. Les jours du petitgarçon ne sont pas endanger. Puis, en septem-bre 2016, il avait saisi parle cou une fillette de 8 ansdans un parc et avait es-sayé de l'embarquer. Maisle père de l’enfant était in-tervenu pour libérer safille et mettre en fuite leravisseur. Trois jours plustard, il a été interpellé parla police alors qu'il tentaitde s'approcher d'un bébé.Il a été condamné à 40mois de prison ferme.
Fouetté puis exécuté en
public pour avoir violé
et tué une filletteUn homme, âgé de 41 ans,a été condamné à mort auYémen pour avoir violé ettué une fillette de 3 ans.Des milliers de personnesont assisté à son exécu-tion en public, qui s'estdéroulée à Sanaa, la capi-tale du pays. Mohamed al-Moghrabi a été emmenéau milieu de la foule, es-corté par un impression-nant dispositif de sécuritéafin d'éviter qu'il ne soitlynché par la population.Il a ensuite reçu 100coups de fouet, qui fai-saient partie de sacondamnation, avantd'être mis sur le ventre,face à terre, et exécuté deplusieurs balles. Les auto-rités ont voulu faire decette mise à mort unexemple, afin de luttercontre la criminalité.
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LA consommation duchanvre indien continue defaire beaucoup de dégâtsdans notre pays et pourcause. De nombreux vols,viols, braquages et meur-tres sont commis par despersonnes agissant sousl'emprise de cette drogue.Le dernier drame en dates'est produit, mercredi, auquartier Derrière-l'École-Normale, dans le 1er ar-rondissement de Librevilleoù Gauthier Mbele Alloghoa poignardé mortellementson ami Rossy Megne Mba. Transporté au Centre hos-pitalier universitaire de Li-breville (CHUL), aprèsavoir perdu beaucoup desang, la victime a finale-ment rendu l'âme aux ur-gences. Quatre joursseulement après avoir dé-croché son baccalauréat.  L'auteur présumé de cethomicide a, entre-temps,pris la poudre d'escam-pette. Hier en fin de mati-née, les éléments de laPolice d'investigations ju-diciaires (PIJ), auprès des-quels la mère du défunt aporté plainte, n'étaient tou-

jours pas rendus sur le lieudu drame, dans le cadre duconstat d'usage. Sur place, les premiers té-moignages font état d'unedispute, qui aurait pourorigine la disparition d'unsac de chanvre indien, pro-priété de Gauthier MbeleAllogho, un présumé dea-ler actif dans la zone deDerrière-l'École-Normale.Selon certaines versions, cejour-là Rossy Megne Mbaest activement recherchépar ses copains dealers, quil'accusent d'être l'auteurde ce vol. Pour en avoir lecœur net, ils sont allésconsulter dame O., dotée,dit-on de pouvoirs divina-toires qui leur aurait révélé

que le néo-bachelier seraiteffectivement l'auteur de ladisparition du sac de stu-péfiant. 
ACTIVEMENT RECHER-
CHÉ• Irrité au sortir dutemple de la voyante, Gau-thier Mbele Allogho décided'aller en découdre avec lemis en cause. Vers 19heures, une violente ba-garre éclate donc entre lesdeux amis, sous le regarddétaché d'autres jeunes duquartier. Une source mili-taire indique que plusieursmembres de la bande au-raient même incité le dea-ler à en finir avec sonvis-à-vis.Incité par ces derniers,Gauthier Mbele Allogho se

rend à son domicile situédans les environs et en res-sort armé d'un couteauqu'il plante à plusieurs re-prises à la hauteur de lajambe gauche, touchantl'artère à Rossy MegneMba. Gravement blessé, ils'effondre au sol. Malgrél'état critique de la victime,l'agresseur, encouragé parsa petite amie, continue dela tabasser. C'est en consta-

tant que son adversairebaigne dans une mare desang, que son bourreaumet un terme à la correc-tion. Mais il est trop tard. Entre temps, conscientqu'il venait de commettrel'irréparable, le présumémeurtrier prend aussitôt lapoudre d'escampette. Al'heure où nous mettonssous presse, la police ne l'atoujours pas interpellé. 

Le vol d'un sac de chanvre indien tourne au drame
Homicide au quartier Derrière-l'École-Normale
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C'est à cet endroit, (on aperçoit encore
les traces de sang...
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... que Rossy Megne Mba (notre photo) a été 
mortellement poignardé.
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TROIS Gabonais spéciali-sés dans le chantage despersonnalités politiques etpubliques ont été appré-hendés, en début de se-maine, par la Directiongénérale des recherches(DGR) de la gendarmerienationale. Il s'agit de : Bo-nachi Lauriel Leyoussi, in-formaticien âgé de 28 ans,Dimitri Ngalefoumou,peintre âgé de 35 ans, etun agent de la Garde répu-blicaine (GR).Leur interpellation faitsuite à une plainte dépo-sée à la DGR par une per-sonnalité, dont les troisindividus, apprend-on desource militaire, déte-naient des vidéos et desphotos de ses ébatssexuels avec sa concubine.Pour ne pas les diffusersur les réseaux sociaux, lestrois suspects auraient ré-clamé à leur victime lasomme de 75 millions defrancs. Les cerveaux decette affaire seraient lepeintre Dimitri Ngalefou-mou et le militaire (quiconnaît bien la victime),renseigne la source mili-taire. Ngalefoumou a décrochéle marché de la peinturechez la victime, par l'inter-médiaire de l'agent de laGR. Mais, au lieu de faireuniquement le travail pour

lequel il a été recruté, lepeintre en profite pourfouiller la chambre dumaître des lieux de fonden comble, en son absence.Il s'empare ainsi des clésUSB dans lesquelles setrouvaient des documentsfaisant état des ébatssexuels du propriétaireavec une de ses maî-tresses, relate la sourcemilitaire. Une fois en possession deces documents compro-mettants, Ngalefoumou serend immédiatement chezl'informaticien Leyoussipour que ce dernier fasse

des captures d'écran desvidéos, afin d'avoir un re-portage photographiquedu document. 
SOUS MANDAT DE
DÉPÔT• Une fois ce travaileffectué, le chantage com-mence. Les trois complicessomment la victime deleur verser la somme de75 millions de francs pourqu'ils ne diffusent pas lesvidéos et les photos sur lesréseaux sociaux. Ne voulant pas perdre sadignité, le malheureux ac-cepte l'offre. En fait, cen'était qu'un subterfugepour neutraliser ses maî-

tres-chanteurs. En effet, ilélabore un plan avec laDGR qui consiste à propo-ser à ces derniers uneavance de cinq millions defrancs cash à récupérerdans un lieu bien précis.Marché conclu. Mais, en serendant au lieu du rendez-vous, les trois maîtres-chanteurs sont cueillis surplace par les gendarmesqui les mettent immédia-tement hors d'état denuire.Conduits au poste pour lesnécessités d'enquête, ilsreconnaissent les faits quileur sont reprochés. Si le

soldat a été mis à la dispo-sition de la Direction géné-rale de la contre-ingérenceet de la sécurité militaire(DGCISM), ses deux com-plices, par contre, sontdéjà placés sous mandatde dépôt à la prison cen-trale de Libreville. 
"Ces trois maîtres-chan-
teurs ne seraient pas à leur
premier coup. Ce sont des
habitués de ce phénomène
qui se développe petit à
petit dans la ville, et dont
les cibles principales sont
les personnalités politiques
et publiques", conclut lasource militaire. 

Ils réclamaient 75 millions de francs à leur victime
Trois maîtres-chanteurs dans le collimateur de la justice
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Dimitri Ngalefoumou, le peintre qui se serait emparé
des clés USB de la victime...
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... et Bonachi Lauriel Leyoussi, l'informaticien, sont
déjà en détention préventive à Gros-Bouquet.
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